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C O N T E X T E  D U  P R O J E T  

Depuis plusieurs années, la Ville de Lille mène toute une
série de mesures visant à réduire les consommations
d'énergie et donc des émissions de GES sur son
patrimoine bâti. Concrètement, cela se traduit par une
réduction de 21% depuis 2004. En 2018, la Ville,
soutenue par l'ADEME, a travaillé avec l'institut negaWatt
afin d'élaborer un schéma directeur de la rénovation
énergétique et ainsi établir une trajectoire
opérationnelle, réaliste et soutenable et qui lui permette
d'atteindre ses nouveaux engagements (réduire de 45%
nos émissions de gaz à effet de serre d'ici 2030 et de 75%
d'ici 2050 pour arriver au plus tôt à la neutralité carbone)
et ses obligations réglementaires (décret tertiaire visant à
réduire de 60% de réduction de consommation d'énergie
à l'horizon 2050).
Il ressort clairement de ce travail la nécessité d'actionner
l'ensemble des leviers dont notamment la massification
de la rénovation énergétique globale de nos bâtiments.
Dans ce cadre, le rôle des usagers sera primordial dans
l'atteinte de la performance attendue.



Présentation du projet





















H I S T O R I Q U E  E T  E N J E U X  I D E N T I F I É S
D E  L A  M I S E  E N  Œ U V R E  D E  L A  N O R M E

I S O  1 4  0 0 1  À  J U N I A
 

des enjeux de développement économique par la réduction des
postes de consommation ;
des enjeux de conformité réglementaire par l’anticipation de la
règlementation relative au décret tertiaire de 2019 ;
des enjeux sociétaux : l’intégration du SME dans la rédaction de
dossiers d’appels à projet et de demandes de subventions ; la
réponse aux attentes croissantes des étudiants sur l’environnement ;
des enjeux fédératifs : les bonnes pratiques partagées fédératrices à
l’échelle de l’ensemble du personnel et de la communauté.

Comment mobiliser les usagers et créer de l’interaction ?

Dès 2006-2007, l’ISA (à l’époque non encore relié administrativement à
JUNIA Grande école d’ingénieurs) a commencé à s’engager dans la mise
en place d’un Système de Management Environnemental (SME). Dans les
établissements de l’enseignement supérieur, le Système de
Management Environnemental (SME) est relativement peu répandu
(environ moins d’une dizaine).  C’est le Système de Management de
Qualité (SMQ) qui est plus couramment développé.
De nombreux enjeux à la mise en place d’un SME ont été identifiés par
JUNIA ISA :
une volonté de cohérence entre les pratiques et les réalités
opérationnelles de l’établissement et les domaines de formation ;
des enjeux d’exemplarité : à l’image de ce qui existe déjà à l’échelle des
dynamiques territoriales (Rev3) et locale (Live TREE) ;

L’identification des enjeux est propre à chaque structure et partie
prenante. 
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 Formalisation de l’étape 1 et de l’étape 2 : politique
environnementale, programme de management (définition de la
gouvernance, du leadership, liste des indicateurs, des cibles, des
moyens définis) et programme de mise en conformité ;
 Maîtrise opérationnelle dans les laboratoires, salles de cours et
bureaux, dans la maintenance, dans les achats ; gestion des
situations d’urgence : protocoles de limitation des survenus des
situations d’urgence et de limitation des conséquences ;
  Revue de direction : remontée des indicateurs une fois par an ;
Actions correctives selon le niveau des indicateurs : définition
d’actions de sensibilisation (grandes orientations), de
communication et de formation selon le degré de maîtrise et
d’intervention sur le système de management ; identification des
ressources et compétences ; 

La construction d'un système de management environnemental (SME)
est ponctuée par plusieurs étapes, permettant ainsi de répondre
favorablement aux exigences de la norme : 
Contexte : définition des enjeux, des demandes pertinentes des parties
intéressées et du domaine d'application (périmètre de certification) ;
Priorités environnementales : identification des sujets centraux pour
l'établissement et des exigences règlementaires ;

1.

2.

3.
4.

Le SME est certifié pour 3 ans, sous réserve de résultats positifs obtenus
en audit de suivi 12 mois et 24 mois. On compte aujourd’hui environ 5
000 certifications ISO 14 001 en France.
Cette démarche a été structurante pour JUNIA. Après une phase de
consolidation au sein de l’ISA, le Système de Management
Environnemental est en cours de déploiement à l’échelle de JUNIA ISEN
et JUNIA HEI.



Graphique n°1 : Les étapes du processus de construction du système de management environnemental
 

La méthodologie utilisée pour l’analyse environnementale

Chaque structure construit sa propre méthode permettant d’identifier
ses propres priorités environnementales et les cotations associées.



Les actions de sensibilisation, de documentation et
de surveillance viennent réduire la note d’impact.

A l’ISA, les Aspects Environnementaux Spécifiques
(AES) sont la consommation d’électricité et de gaz,
les émissions de GES, la consommation d’eau, la
gestion des déchets, la consommation de papier et
la biodiversité.
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« Résonance 1.5 » est la politique lancée par JUNIA en
matière de RSE. Cette politique croise les attentes des
parties prenantes et les enjeux avec les Objectifs de
Développement Durables (ODD).  Elle repose sur trois
piliers (People, Planet et prosperty) qui intègrent les
aspects environnementaux significatifs : production
de déchets, consommation d’énergie (électricité et
gaz), consommation d’eau, consommation de papier,
empreinte carbone et rejets atmosphériques,
préservation de la biodiversité. Pour chacun d’entre
eux, des objectifs et cibles sont fixés. Des pratiques y
sont associées. 

 



Les campagnes de communication menées par JUNIA cherchent à être à fort
impact, et souvent sont de nature décalée pour créer une proximité avec nos
domaines. Le ton humoristique est souvent employé afin de marquer les
esprits. Il en est de même pour les invitations aux événements (Challenge vélo
par exemple) ou des campagnes ponctuelles (ex super héros du quotidien).

 

E X E M P L E S  D E  V I S U E L S  D E  C O M M U N I C A T I O N  E T  D E  C A M P A G N E S  D E
S E N S I B I L I S A T I O N  D É V E L O P P É S  P A R  J U N I A  I S A
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Depuis 2010-2011, on constate une diminution d’environ 30 % et plus des
consommations d’électricité, de chauffage et d’eau. Les diminutions ont été
relativement plus importantes les 5 premières années, ensuite les
consommations atteignent un palier, elles tendent à ne plus diminuer de
manière aussi significative. Leur maintien dans le temps à effectifs croissants
reste néanmoins une performance en soit. 
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Le calcul d’un macro-indicateur JUNIA ISA est un outil permettant d’indiquer 
« la météo » du système de management environnemental. Il agglomère les
résultats de la trentaine d’indicateurs suivis.
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De l’ISO 14001 à une politique globale RSE à l’échelle de
l’ensemble de JUNIA

Un projet d’extension de l’ISO 14 001 est en cours à JUNIA à deux
niveaux :
-géographiquement : extension du périmètre certifié à l’intégralité
des bâtiments lillois de JUNIA, dans la perspective du projet
immobilier du campus démonstrateur organisé autour de cinq
identités : campus fédérateur, smart university, campus efficient
énergétiquement, mobilité alternative et campus vert ;
-thématiquement : structuration d’un Plan d’actions RSE autour de 3
piliers : économique, social et environnemental.





E S T - C E  Q U E  J U N I A  A  É T É  F O R M É E  À  L A  N O R M E  I S O  1 4  0 0 1  ?

Questions 
 

JUNIA n’a pas été formée spécifiquement à la norme ISO 14 001. C’est grâce à des
sensibilisations par des consultants extérieurs, des échanges via les réseaux sociaux, la
prise d’avis extérieurs au sein de communautés de pairs (CGE, AFNOR…), le partage
d’expériences et la formation de collaborateurs sur les audits internes que,
progressivement le système environnemental a gagné en maturité. 

 

Q U E L S  S O N T  A U J O U R D ’ H U I  L E S  M O Y E N S  H U M A I N S  M I S  E N
P L A C E  P A R  J U N I A  S U R  L E  S Y S T È M E  D E  M A N A G E M E N T
E N V I R O N N E M E N T A L  ?

3 responsables environnement forment le noyau dur, en y consacrant 0,15 ETP
chacun. Ensuite, la dynamique a permis d’impliquer des cercles plus larges, pour
former l’équipe du système de management environnemental. Une étape de pré-
identification de pilotes volontaires parmi les collaborateurs et les étudiants a été
réalisée. Ensuite l’accord du N+1 a permis de les intégrer à l’équipe. Ces pilotes
jouent un rôle de relais. Des réunions trimestrielles et un événement annuel
(visites de site, par exemple : SOTRENOR, Métisse-Le relais, Maison de l’habitat
durable) ont lieu avec les pilotes ; des réunions régulières sont organisées avec la
maintenance. En tout 25 personnes interagissent au moins ponctuellement avec le
SME, mais avec une implication horaire réduite en ETP, et bien souvent en temps
masqué. 

 



Questions 
 

Un certain nombre d’attentes recoupent celles prévues par la norme ISO14001 :
chacun doit être notamment informé des bonnes pratiques à observer à son poste pour
le respect des priorités environnementales du site. Ainsi JUNIA s’assure que le
personnel est briefé à son entrée dans la structure, puis régulièrement sensibilisé,
formé aux bonnes pratiques liées aux usages de son poste (des bonnes pratiques
d’extinction de son ordi, aux conduites à tenir en cas de déversement accidentel de
produits dangereux dans les laboratoires, selon les missions et périmètres). Des rondes
de surveillance et mesurage sont réalisées dans chaque bâtiment (en évaluation
ponctuelle aléatoire de situations, avec smileys) pour constituer ensuite une synthèse
chiffrée du niveau des comportements (ex taux de salles éclairées à bon escient). Ces
rondes permettent d’identifier les besoins de formation ou de rappel de sensibilisation.
Elles sont réalisées par des étudiants en binôme, dont un en filière de formation en
environnement, et un néophyte différent à chaque fois, qui en ressort ainsi sensibilisé. 

 

Q U E L L E S  S O N T  L E S  A T T E N T E S  D E  J U N I A  A U P R È S  D U
P E R S O N N E L  ?  



M I S E  E N  P E R S P E C T I V E  
 Q U E S T I O N S  

 P R O L O N G E M E N T
 

Poursuivre les campagnes de communication déjà existantes ;
Diversifier les modalités de communication et de sensibilisation : 
Construire une communication de proximité, stratégique et priorisée:
informer sur des sujets qui interpellent ; faire sens auprès des étudiants
par le biais de témoignages d’anciens étudiants qui sont actifs
professionnellement et qui exercent dans le secteur de l’environnement
(ex : responsable RSE par exemple) ;
Communiquer sur l’intérêt global de la démarche : le pourquoi et le
comment (le processus) de la norme ; sensibiliser sur des objectifs qui
sont atteignables ; s’inscrire dans une démarche de suivi des indicateurs
et d’amélioration continue ;
Communiquer régulièrement et entre les audits sur les résultats de la
norme ISO 14001 : informer périodiquement sur les bons et moins bons
indicateurs de la norme ISO 14 001 dans les newsletters et réunions du
personnel ; rédaction d’un rapport d’activité annuel faisant état des
petites et grandes victoires ;

Comment former, sensibiliser, communiquer auprès des
usagers pour les impliquer dans la démarche ?

Deux types de freins peuvent être identifiés :
-le turn-over chaque année d’une partie des effectifs de la communauté
étudiante et non étudiante.
-l’évolution des générations qui nécessite d’être en permanence « au goût du
jour » sur la façon de communiquer.
Plusieurs leviers sont identifiés pour former, sensibiliser, communiquer
auprès des usagers afin de favoriser leur implication dans la démarche :

1.

2.

3.



Travail pédagogique sur la parité homme/femme en faisant des jeux
de rôle ;
Choix des bâtiments et des achats prenant en compte les trois
critères ;
Former et sensibiliser les collaborateurs à la notion d’achat durable
(notamment les responsables des laboratoires) ;
Conduire des enquêtes auprès des étudiants diplômés pour
connaître les priorités actuelles en matière de RSE dans les
entreprises ;

Comment avoir une RSE équilibrée avec un pilier
environnement fort ?

Mettre sur le même niveau de priorité le pilier social, le pilier
environnemental et le pilier économique, ceci se traduisant par les
actions concrètes suivantes :

 
 

le maintien de la performance environnementale du site historique
(JUNIA ISA) ;
des moyens similaires (logique d’économie d’échelle) ;
un même nombre d’indicateurs environnementaux.

les points de comptages seront multipliés mais le nombre
d’indicateurs affichés sera similaires : pour cela, il faut disposer des
mêmes indicateurs par bâtiment qui, ensuite, seront moyennés sur
l’ensemble des bâtiments ;
avoir une approche par bâtiment afin d’identifier les besoins et au
global => des Indicateurs ratio m²/utilisateur / bâtiment en fonction
des énergies

Comment étendre le système de management de
l'environnement ? (à moyens constants et sans perdre ses

acquis)

L’objectif est d’être sur une logique multi-site en respectant les
conditions suivantes :

Plusieurs propositions sont faites :



avoir des référents thématiques par école selon les spécialités, ex :
une école pourrait avoir plus de connaissances su tel indicateur ou
tel sujet et mettre à profit son expertise au service des autres écoles ;
intégrer un responsable énergie pour JUNIA avec une vision globale
de ce qui se passe dans les bâtiments pour interagir avec les besoins
particuliers.

l’importance de conserver le caractère fédératif de la démarche
quelle que soit l’échelle (éviter les effets de mise en concurrence
entre les écoles) ;
la nécessaire prise en compte d’un temps de remise à niveau par
rapport au périmètre historique. 

Sur les moyens humains, plusieurs propositions :
poursuivre et étendre les pilotes (cf. question précédente).

Deux points de vigilance sont soulignés : 

 
 

les parties intéressées principales : collaborateur, étudiants et
entreprises intervenant au quotidien (personnel d’entretien et
personnel de sécurité)
les parties intéressées indirectes : riverains, pouvoirs publics,
etc.
Un travail de cartographie pourrait permettre de rendre
davantage visibles ces différentes parties prenantes.

l’ouverture d’une boîte à propositions [un système de remontée
de propositions existe déjà ; voir ci-dessous] ;
un email unique (qui existe déjà d’ailleurs) ;
un sondage auprès de l’ensemble des parties prenantes et des
alumni.

Quels nouveaux indicateurs imaginés ? 
 

La norme ISO 14 001 implique de répondre aux demandes des
parties intéressées. Dans le cadre de la norme ISO 14 001 de JUNIA
ISA, on distingue deux catégories de parties prenantes :

Les attentes et besoins peuvent être recueillis de plusieurs façons :



Les demandes formulées peuvent être regroupées par thématique.
Aujourd’hui, des fiches actions et un formulaire en ligne permettant
de faire des remontées et des suggestions existent : 330 remontées
liées à des sorties d’audit ont été formulées dont les deux tiers
émanent de l’équipe chargée du système de management
environnemental et un tiers vient des usagers (ex : questions sur le
forfait mobilité durable, demande de fontaines à eau, etc.)

 
 



 

Cette fiche a été produite dans le cadre du projet Life MaPerEn "Management
de la performance énergétique, moteur d'une nouvelle gouvernance".

Suite à la série d'ateliers "Challenge ton projet" tenus entre avril et juillet 2021.
 

Rendez vous sur www.maperen.eu
&

sur notre plateforme collaborative www.plateforme.maperen.eu


